
MÃ©dias occidentaux et alcool Ã  l’Est

Description

De quelle maniÃ¨re le clichÃ© de lâ??alcool est-il vÃ©hiculÃ© par certains mÃ©dias 
occidentaux, notammentÂ La Libre Belgique,Â Le MondeÂ etÂ Die Presse(Autriche)Â ? Ces 
journaux sont-ils objectifs en ce qui concerne lâ??Europe de lâ??Est ou bien ont-ils recours de 
maniÃ¨re rÃ©guliÃ¨re aux stÃ©rÃ©otypesÂ ? Quâ??implique lâ??utilisation de ce clichÃ© 
dans la lecture de lâ??informationÂ ?

La Libre BelgiqueImage not found or type unknown[1] utilise habituellement des communiquÃ©s dâ??agences de presse. Ces courtes
dÃ©pÃªches se limitent Ã  quelques lignes, Ã©voquant un fait divers Ã  caractÃ¨re humoristique (un
pipeline sous la frontiÃ¨re russo-lettone pour acheminer de la vodka en contrebande ou des retards
dâ??avion Ã  cause du taux dâ??alcoolÃ©mie de certains membres dâ??Ã©quipage). Parfois, la
juxtaposition de deux communiquÃ©s concernant la Russie Ã©tablit un lien humoristique, comme:
Â«La Russie connaÃ®t une pÃ©nurie de vodka/Le prÃ©sident russe Vladimir PutinÂ (sic)Â a
dÃ©clarÃ© que la Russie disposait de missiles capables de zigzaguerÂ».

La vodka, un produit dopant ?Â 

Outre ces dÃ©pÃªches dâ??agences, la rÃ©fÃ©rence Ã  lâ??alcool est employÃ©e en association
avec la Russie, la BiÃ©lorussie et lâ??Ukraine dans le domaine du sport en gÃ©nÃ©ral et du tennis
en particulier. Ainsi, pour annoncer que des joueuses russes sont en finale dâ??un tournoi de tennis,
le journaliste titre: Â«La vodka est Ã  lâ??honneur lors de lâ??US OpenÂ». Ces articles rÃ©duisent
donc la personnalitÃ© dâ??un joueur Ã  son origine (russe) et cette origine Ã  la vodka. Dans une
certaine mesure, lâ??utilisation du mot vodka dans un cadre sportif pourrait permettre au lecteur de
douter de la Â«propretÃ©Â» des joueurs de tennis russes ou ukrainiens. Ceux-ci Ã©tant en
compÃ©tition contre desÂ tennismenÂ belges lors de la Coupe Davis, la vodka pourrait Ã©voquer de
maniÃ¨re dÃ©tournÃ©e le dopage, relativisant de ce fait la victoire des premiers sur les seconds. Le
journaliste suggÃ¨re donc, avec le mot vodka, lâ??utilisation de moyens illicites par les Russes afin
dâ??accroÃ®tre leurs performances.

Dans les articles politiques de Boris Toumanov, correspondant deÂ La Libre BelgiqueÂ Ã  Moscou,
lâ??alcool nâ??est jamais utilisÃ© comme stÃ©rÃ©otype. Câ??est le cas en revanche lorsquâ??un
journaliste belge rÃ©sidant Ã  Bruxelles Ã©crit un article sur la Russie. Ainsi, lors du dÃ©cÃ¨s de Boris
Eltsine: le premier PrÃ©sident de la Russie est dÃ©crit comme un Â«alcoolique pathÃ©tiqueÂ» ou
bien comme un homme accumulant des Â«dÃ©rapages que son entourage mit toujours sur le compte 
de la fatigue, et jamais sur celui de lâ??Ã©briÃ©tÃ©, sâ??agissant dâ??un homme qui se refusa 
hÃ©roÃ¯quement Ã  augmenter le prix de la vodka!Â».
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DansÂ La Libre Belgique, nous observons donc deux attitudes contradictoires: dâ??une part une
volontÃ© dâ??objectivitÃ©, voire de nÃ©gation du phÃ©nomÃ¨ne de la part du correspondant
permanent Ã  Moscou, dâ??autre part la volontÃ© dâ??utiliser des pseudo-mÃ©taphores dans les
articles sportifs et Ã©galement sous la plume de journalistes belges connaissant peu la Russie.

L’alcool, une mÃ©taphore du retour de la menace russe

Le MondeÂ adopte clairement deux maniÃ¨res distinctes d’Ã©crire sur la Russie. Les articles de
Daniel Vernet, guidÃ©s par une volontÃ© de clartÃ©, Ã©cartent lâ??emploi de tout stÃ©rÃ©otype
pour dÃ©crire la situation russe. Ainsi, ses deux papiers rÃ©digÃ©s lors du dÃ©cÃ¨s de Boris Eltsine
mentionnent ses frasques, sans toutefois citer une seule fois les mots Â«alcoolÂ» et Â«vodkaÂ». Ceux
de Marie JÃ©go recourent frÃ©quemment aux stÃ©rÃ©otypes, notamment ceux de Â«tsarÂ» et
Â«soviÃ©tismeÂ». Le thÃ¨me de lâ??alcool revient de temps Ã  autre dans ses articles, de maniÃ¨re
parfois surprenante: ainsi, expliquant le parcours professionnel de Marina Litvinovitch, porte-parole de
Garry Kasparov, elle signale quâ??Ã  Beslan celle-ci Â«partage les pleurs des mÃ¨res, sâ??enivre Ã  
la vodka avec les pÃ¨resÂ». Dans un article sur Roman Abramovitch, sa description renforce le lieu
commun lÃ  oÃ¹ il est en fait inexistant: Â«â?¦ tenant Ã  la mainâ?¦ une bouteille dâ??eau minÃ©rale. 
Câ??est Roman Abramovitch. La bouteille nâ??est pas lÃ  pour la pose: selon tous les tÃ©moignages, 
lâ??homme est un des rares Russes sobresÂ».Â Le MondeÂ nâ??hÃ©site pas Ã  prÃ©senter les
Russes moyens comme des Â«buveurs de vodka frelatÃ©eÂ», tandis que la jeunesse russe Â«passe 
le week-end Ã  boireÂ».

Cet exemple nous montre combien lâ??emploi de stÃ©rÃ©otypes dÃ©pend de la perception du
journaliste qui rÃ©dige les articles. Si la posture duÂ MondeÂ sâ??est raidie depuis quelques temps Ã 
lâ??Ã©gard de la Russie, lâ??utilisation de lâ??alcool comme stÃ©rÃ©otype y reste limitÃ©e,
lâ??idÃ©e Ã©tant plutÃ´t de reflÃ©ter lâ??image dâ??une Russie redevenue menaÃ§ante. Son
utilisation rÃ©pond plutÃ´t Ã  la volontÃ© de montrer une rÃ©alitÃ© particuliÃ¨re, celle dâ??un peuple
qui souffre, soumis en outre Ã  la volontÃ© dâ??hommes sobres, câ??est-Ã -dire parfaitement
conscients de leurs actes. Lâ??alcool serait donc lâ??unique libertÃ© et lâ??unique horizon du citoyen
russe, vision permettant dâ??Ã©tablir un parallÃ¨le avec lâ??Ã©poque soviÃ©tique, lorsque la
libertÃ© de parole Ã©tait inexistante. DansÂ Le Monde, lâ??alcool permet donc de maniÃ¨re indirecte
de montrer que la Russie est revenue au soviÃ©tisme et Ã  ses dÃ©rives, et quâ??elle est Ã  nouveau
une grande puissance pouvant menacer lâ??Occident.

Lâ??alcool et lâ??Europe de lâ??Est, principalement la Russie, sont rÃ©guliÃ¨rement associÃ©s
dansÂ Die Presse[2]. A la diffÃ©rence deÂ La Libre Belgique, il sâ??agit rarement de faits divers issus
dâ??agences de presse. Dans ces cas exceptionnels, le journal retravaille partiellement le texte de
l’agence pour ajouter un commentaire renforÃ§ant le stÃ©rÃ©otype, tel que: Â«Dans les avions 
russes, il y a souvent des problÃ¨mes avec des personnes saoulesÂ».

Plusieurs dÃ©pÃªches et de nombreux articles de fond traitent des problÃ¨mes dÃ©mographiques en
Russie. Pour ce quotidien, lâ??alcool est le premier facteur responsable de la baisse
dÃ©mographique. Le journal met surtout lâ??accent sur la vodka frelatÃ©e et sur lâ??alcool comme
problÃ¨me social: Â«Lâ??alcool est le facteur central de la sociÃ©tÃ© russeÂ», ou Â«La province 
russeâ?¦, oÃ¹ les gens tuent le temps avec de la vodkaÂ».

La majoritÃ© des articles sont consacrÃ©s Ã  la vodka et Ã  lâ??alcool dans une perspective
Ã©conomique. Ces textes mettent en avant le changement de mentalitÃ© dans la sociÃ©tÃ© russe
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qui dÃ©laisse la vodka au profit dâ??autres alcools comme la biÃ¨re et le vin; ou bien ils mettent
lâ??accent sur la hausse de la production de vodka et sur le fait que lâ??arrÃªt de sa production pose
un problÃ¨me sociÃ©tal majeur.

Lecteurs autrichiens abreuvÃ©s de clichÃ©s

Concernant la BiÃ©lorussie et lâ??Ukraine, les articles mettant en scÃ¨ne la vodka sont souvent des
textes Ã  caractÃ¨re sociologique. Ces papiers font appel aux stÃ©rÃ©otypes que le lecteur attend.
Ainsi, un titre dâ??article sur la BiÃ©lorussie devient Â«10 dÃ©cigrammes de vodka pour
lâ??EuropeÂ» et ceux concernant lâ??Ukraine sont illustrÃ©s de photos avec la prÃ©sence dâ??une
bouteille de vodka. Si celle-ci est absente, câ??est la lÃ©gende qui manipulera son contenu. Ainsi,
une photographie montre une famille prenant un repas. Sur la table, une bouteille de vin, mais pas de
vodka. Cependant, lâ??unique commentaire de la photo est Â«Wodka connecting peopleÂ».

Les articles deÂ Die PresseÂ font souvent appel aux poncifs, lorsquâ??ils traitent de lâ??alcool,
mÃªme pour parler dâ??autres sujets. Un papier sur lâ??immunitÃ© diplomatique Ã©voque le fait
quâ??elle pose problÃ¨me lorsque Â«des Russes conduisent bourrÃ©sÂ». En outre, le journal
nâ??hÃ©site pas Ã  forcer le trait. Concernant la consommation dâ??alcool par an et par habitant, le
journal cite le chiffre de 17 litres pour Â«chaque Russe, du nouveau-nÃ© au vieillardÂ»[3].

Concernant Boris Eltsine, seul un des deux articles consacrÃ©s Ã  sa disparition mentionnait Â«
ses problÃ¨mes dâ??alcoolÂ» et prÃ©cisait quâ??il Â«agissait souvent, comme sâ??il Ã©tait saoulÂ».
Cet article est une reprise du communiquÃ© de lâ??agence de presse APA. En revanche, le papier
Ã©crit par le journaliste deÂ Die PresseÂ ne mentionne nullement les problÃ¨mes dâ??alcool de
lâ??ancien PrÃ©sident. Cela peut sâ??expliquer par le respect de la sociÃ©tÃ© autrichienne envers
les dÃ©funts: il est de trÃ¨s mauvais ton de parler des problÃ¨mes dâ??une personne dÃ©cÃ©dÃ©e
et de la critiquerÂ post-mortem.

Certains journalistes autrichiens continuent Ã  percevoir lâ??Europe de lâ??Est comme lâ??autre bloc,
celui de la Guerre froide. Les frontiÃ¨res communes de lâ??Autriche avec lâ??ancien bloc soviÃ©tique
ont crÃ©Ã© des structures mentales qui persistent encore vingt ans aprÃ¨s la disparition du Rideau de
Fer. La majoritÃ© des articles sur lâ??Europe de lâ??Est concernent en fait la Russie. On y trouve de
nombreux clichÃ©s, outre celui de lâ??alcool. La population autrichienne garde une crainte du Russe,
non seulement parce que lâ??armÃ©e Rouge s’est trouvÃ©e Ã  sa frontiÃ¨re jusquâ??en 1989, mais
Ã©galement parce que celle-ci a occupÃ© lâ??Autriche de 1945 Ã  1955. Cette peur et ce
ressentiment anti-russe sont encore perceptibles, ce dont tÃ©moignent les articles du quotidienÂ 
Die Presse.

La tendance gÃ©nÃ©rale est donc depuis quelques annÃ©es Ã  reprÃ©senter la Russie comme une
dictature incontrÃ´lable, revenue au temps de lâ??Ã©poque soviÃ©tique. Lâ??emploi du clichÃ© de
lâ??alcool renforce cette perception auprÃ¨s du lecteur, Ã©vocatrice du chaos dans lequel la Russie
est retombÃ©e, menaÃ§ant de ce fait lâ??Europe entiÃ¨re.

En Autriche,Â Die PresseÂ en abuse principalement pour Ã©voquer la Russie, mais Ã©galement
lâ??actualitÃ© dâ??autres pays de lâ??Est. Le stÃ©rÃ©otype de lâ??alcool se retrouve en effet
surtout dans le contexte russe et, dans une moindre mesure, ukrainien et biÃ©lorusse. Cela peut
sâ??expliquer par le fait que les autres pays de lâ??Est ne sont pas perÃ§us comme des menaces. La
Russie, en revanche, continue Ã  reprÃ©senter lâ??autre bloc dans lâ??opinion publique occidentale.
La vodka comme stÃ©rÃ©otype pourrait constituer un des symptÃ´mes de la persistance de la peur
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diffuse que continue Ã  inspirer ce pays.

[1]Â La Libre BelgiqueÂ est un des deux quotidiens francophones les plus importants en Belgique. Ce
journal de tendance conservatrice-centriste se focalise sur la politique intÃ©rieure belge et sur
lâ??actualitÃ© politique internationale.
[2]Â Die PresseÂ est un des principaux quotidiens dâ??information autrichien, proche du parti
conservateur (Ã?VP). Son lectorat est essentiellement composÃ© de cadres et de responsables
politiques et Ã©conomiques.
[3] Lâ??Organisation mondiale de la SantÃ© arrive au chiffre de 15,48 litres par habitant de plus de 15
ans.

* Luc HERMANN est historien de lâ??art et archÃ©ologue (UniversitÃ© de LiÃ¨ge), diplÃ´mÃ© en
Sciences politiques de lâ??AcadÃ©mie diplomatique de Vienne (spÃ©cialisations Europe de lâ??Est
et analyse des mÃ©dias)
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